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LES TRICHEURS 



ÀVANT PROPOS Notre monde ne croit plus au^diable. Et cependant, Satan rôde encore, en blouson de cuir noir, de la 
Muette à St-Germain-des-Prés. 
Au diable séduisant qui hante toujours Marcel Carné, sont offerts en pâture Bob, fils naturel de la bour-

geoisie et de la liberté, et Mic, fille bâtarde du petit commerce et des fausses études. Bob et Mic s'aiment, mais ils "trichent ' ', car la 
loi du monde-sans-loi leur interdit d'y croire, jusqu'à ce que la mort, rite suprême de l'amour, dresse devant Satan sa borne indiscutable. 

En deçà de ce vieux thème, déjà utilisé sous sa forme médiévale pour l'enchantement des "Visiteurs du Soir", Marcel Carné suggère, 
dans Paris quotidien, une morale pour les pères trop affairés et les mères trop rajeunies. Il ne s'adresse pas aux jeunes gens qui tra-
versent son film comme un essaim, mi-étourneaux, mi-éperviers. Ces enfants, extasiés dans le velours électrique de leurs sens, n'enten-
dent aucun appel. C 'est à leurs parents, trop lâches ou trop borgnes pour les regarder en face et en biais, qu 'il s'adresse. 

Que, sur mille spectateurs, un seul père, une seule mère découvre soudain que son fils échange son âme contre une "Jaguar" ou 
que sa fille étrangle son cœur pour ne plus l'entendre battre, alors "Les Tricheurs" auront été mieux qu'un vain et brillant tableau 
des J 3 obstinés. 



Production : SILVER Films 
(Robert DORFMANN) et 
CINETEL (PARIS) 

Distribution : SILVER Films 
(Agences CORONA) 

Dialogues : Jacques SIGURD 
Réalisateur : Marcel CARNÉ 

LES 
TRICHEURS 

Jacques CHARRIER. . .Bob 
Laurent TERZIEFF. . Alain 
Roland LESAFFRE. . . Roger 

Alfunso MATHIS Peter 
Jean Paul BELMONDO. . Lou 

Andréa PARISY 
Pascale PETIT 

. Clo 
Mic 

Dany SAVAL . . 
Jacques PORTET 
Pierre BRICE 

. Nicole 
. . . Guy 

Bernard 

Maquette de Pon't Publicité DEB 
Tous droits de reproduction réservés 

LAROCHE & DAWANT Paris 


